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Les chansons d’amour de Tudyka par Bastien Brun 

Cette fille haute en couleur mélange l’allemand, l’anglais et le français, dans ses chansons plutôt rock. En 

version électro ou en piano-voix, Tudyka chante les poètes et la passion amoureuse. Et si amour ne rime 

pas forcément avec toujours, l’Allemande installée depuis une bonne vingtaine d’années en France, affiche 

un enthousiasme sans bornes.  

Ce qui surprend d’abord chez Caroline Tudyka, c’est sa voix grave. Un timbre rond, chaleureux, dont l’accent 

nous dit qu’elle a un peu voyagé. Originaire des environs de Karlsruhe, dans le sud-ouest de l'Allemagne, 

elle est venue en France pour ses études "il y a plus de vingt ans maintenant" et n’en est jamais repartie. "Je 

savais que je voulais vivre dans une grande ville. Dans notre région, on est à 600 kilomètres de Paris, ce n’est pas 

très loin. Comme Berlin est trop au nord pour moi, j’ai trouvé une école ici et je n’ai jamais eu envie de repartir", 

raconte-t-elle.  

Attirée par une culture française fantasmée, Caroline Tudyka amène paradoxalement avec elle l’imaginaire 

du cabaret allemand. Formée enfant dans l’orchestre de son école et sur le piano familial, elle vient au 
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chant à reculons. Sur les conseils d’un professeur de lycée, elle prend des cours et à Paris, elle pousse la 

porte du Studio des variétés. Dans cette école où l’on apprend le métier d’artiste, elle ne se sent pas 

exactement à sa place. "C’était super intéressant pour apprendre le français. Mais c’était très formaté 'chanson 

française', et ce n’est pas moi. Ma culture est plutôt anglo-saxonne. J’adore Jacques Brel ou Édith Piaf, mais je ne 

me vois pas chanter qu’en français", constate-t-elle. 

Chanter les poètes 

La musique est finalement en trois langues : allemand, anglais, français. Alors que le français est 

principalement utilisé en parlé-chanté, c’est surtout l’allemand qui prime dans Tudyka. Ce groupe formé 

autour de Caroline a mis du temps à trouver son style, au gré d’un apprentissage autodidacte de la musique 

électro. Il aura fallu une décennie et des changements de musiciens réguliers pour accoucher d’un premier 

album assez barré, Shine Bright.  

La chanteuse a écrit ses propres textes et adapté des poèmes de Dylan Thomas (Clown in the moon), 

Friedrich Nietzsche (Oh Mensch gib Acht !) ou Else Lasker-Schüler (Die liebe, Ich liebe dich). A propos de cette 

poétesse juive allemande née dans la seconde moitié du XIXe siècle, contrainte à l’exil par l’arrivée des nazis 

au pouvoir dans les années 30, elle note : "Personne ne la connaît en France ! C’était un personnage 

excentrique, une femme amoureuse qui vivait sa vie. Elle a été divorcée deux fois, elle a eu un enfant dont elle n’a 

jamais dit qui était le père et plein d’amants. Même âgée, elle avait encore le cœur d’une jeune fille, et je me 

reconnais un peu là-dedans." 
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La plupart des chansons de Tudyka parlent de l’amour sous toutes ses formes. Un thème rebattu ? 

"L’amour, c’est mon moteur et c’est un catalyseur. Quand on aime une personne, qu’on a le coup de foudre pour un 

ami ou ce que l’on fait, on est porté, c’est vachement bien ! On fait tout par amour. La plupart de mon tour de 

chant parle d’amour, même si cela peut être une rupture", répond Caroline Tudyka. Lorsqu’elle dit cela, il y a 

comme une évidence, des yeux qui brillent et, on l’imagine, un cœur qui bat la chamade.  

 


